
sassaasaBstttsusj ••..' • .'' • 
ta Mm fâ*^t&Ui%?S££ 

tmmmmm sammmr*»**^!x/sm 

ATffSrff 
i miautt. intour dt plusieurs 
at Wtttéfttr* 4a ttudevïl.e, 

m etaitet venue 
i tir» «t u poche 

t i t n preno-Hi sur Itin des beUigé-
i,U a*avuit pulêit ua pat que, « 

w, ttrsnt on revolver de i t poche, fit feu 
', fc bout portant 

t a u (waaba, peudiat ou» teste ta 
: la Cuite. U blesse fut transporta 
.lia dans l'aine gauche 

_ liai Urihoisisrt eé) tl fut interrogé, 
a H usmmer Jean Kouctult, ixé de 
s a aa*. a a o . o ^ s s * lost* ' 
ta eoooaltre fiadiridu q I M pai 

j l a i . 
L> meurtrier aat actt 

Suicide d'un Jeune chimiste 
A 8 0 I M O M S 

Boissons, 19 décembre - Un jeûna bowne 
4 » Vèij, M Petlele, âge de dimeuf « M , em-
V o j é «u quante d'eidt-chiiniste à la tucreris <ie 
{pralaae t>rei Soissoui, t'est suicidé bier aoir, 
t o n cetiq heures, m ie jetant dam la Veala. 

Ge ptaoe haoMae, fai appartenait t ane fa-
• saMe ttei estimée An paye, B«ait, dix mtvntei 

sapera vaut, eaéa*é de te «inttder la se COU-
caMt tur la voie quelque* aeeoadea avant la 

ïfwm$ri d'un traia. D M employés qui l'avaient 
Va aoeoumriat, le relevèrent ai loi firent ses 
naaoatraacee qui sont demeurées vaines, puis-
oatt est aile aussitôt se jeter dans la rivière. 

Oa doit attribuer cotte funeste détermination 
h «as ennuis personnels dont le désespéré a 
abét part, •**' -Htre». à diverses personnes 
basasse tempg qu'il Isa avant informées de 1s 
«wKauon qu'il avait pris». 

tons Us sii de PI eut* an ( C i n d ' i - rtord) 

Assassinée!* ckemm êe fer 
PtaaB 

Nice, M décembre jtefl ésattruction 
t'att tranîoorté à Menton, laompagné de G * 
aoib, accusé de l'iwas^aat en csasaaa de far. 

L'alibi invoqué par U ataannsi « 4M n o m 
exaci Le propriétaire d'un café reconnut G 
pour le caawmniataur qui voit un aardesiot 
vendu à twe pstsre, dimaathe aoir, à una bave 
coïncidant avecaetU 4a crime. Getnulb art 
que dans ta mèaje aeârée H teaaa da catnbri 
un hôtel. Poursuivi par U portier, U pacatit son 
chapeau, fait que le portier reconnut exact. 

Giéniith sera retenu pour vol et vagabondage. 

Une enfant empoisonnée 
• V i s , 39 dèaambre. — Una aflssra qui a sou 

levé une ctrtaine émotion a Argenteuii, vien 
aVttre signalée su Parquet. 

Il s'agit da la mort u une fillette, Ravmoad< 
aananer. Agée dt deux ans et demi, décidée 
« a n t-hier dana l'après-midi, chez a n parents, 
ajaaà habitent an nuuoêro 33 de la rue du Port. 

La petite «tait souffrant» depuis qneaswea 
Waw*, et «a devait hsi ilminialrrr un madscs-

l basa d'ipéaa 
par suite dune erreur vraiment 

sible, la personne charge* de 
i forte dose de 

chargé de constater le décès re-
ir la permis d'inhumer et le coma 

)n U s é * a été trauasaorté au décèt 
M luateauss a été faite. 

On a reconnu «se l'enfant a bien été emp; 
i l iaaèe i 
tfamkne 

b un e. a m\m umûm 
DlsJCOUVKRTE BIEABRK 

t-Agatha la BtHith«res»e, est toujours 
sasal. 
Ha témoin entendu aujourd'hui, le garde-

. lasopétre Baccoain, charge de surveiller le 
reaarrtère, dit, qa'étant allé DOBT aérer Ut 
.ppartaateati, H • trou»* WHgoeiiremeiH ptteéi 

—l Btrhtflla des vêtements tarâtes épan 
petit cabinet lore du dernier traoaport 

« parquai. Ge tait d'un individu qui aurait oé-
étri dans U pretbjière, aU>ri que nul n'y a vu 

•-Hrer personne, augmente le mjslère de l'as 
estait du curé Lirderet. 
Montbrisaxm, M décembre. — Simatis, Tau-

tur prétunte de Sainte-Adtsthe-te-Booteresse, a 
'4 remit en liberté provisoire ce matin. 

La pureeet a accerdé cette otite an liberté 
' atuire s cause du utautaia état de santé de 

rtis et parce que te docteur, chargé d eia-

.H), M. et Mme terrier avaient Laissé 
leur appartetneat Uurs dent fii-

attat : atarie-Louise, &gîe de cinq ans, et Emilie 

l ttimusint 
i d'un ut 

l elaa daetl la chambra. 
t par sas sUrausee, les paaurau an 

attirât par le feu, Us < 
i «e s'enfuir et lors 

s; 
ffâvire oertu coips et biens 

six vicnuaft 
Saiot-ftrieiu, Ht décembre. — La goélette 

, JrtswM, arautaov M. t V n t a s , du Lemé, quitta 
U part 4a Légué le 9 décembre, pour Vovrogae, 

« t a c on chargement 4e M*. Pendait plusieurs 

Jruamae, une superbe goélette neuve, lancée à 
[faimpol, il T s six mois seulement, s'est perdue 
la nuit même de ton départ, antre La Lejon et 

Cette ajaeteUa étart montée par M. Jean-Marie 
JBBadsi, capitaine, trente et in ans, marié, père 
de famttte ; f vos Queniric, traote et on aat, 

:anarié ; Edouard Daniel, nott-cinq « u ; Gus-

fcratf. 

LES INCIDENTS D'ARLES 
La Conseil municipal d'Arles avait, il j 

quelque temps émis un vote par lequel il invita 
le Maire, M. Honore Nicolas, i tthal dUauraltre 
une croit qni te trouvait aa milieu 4a U voie 
publique. 

Mail quelques habitants firent una dent _ 
auprès du maire lui demandant de ne pas 
abattre ladite croit. Cstui-n promit de sut 
tout au moins k l'exécution du vote. 

Cependant.durant la nuit, quelques pern 

deouurét cal met jusque-là 
contre-manifestations, 
vient d'adresser a la popa 

croix qui se trouvaient dans les rui 
Les t-lericaui de l'endroit profitera 
eton pour organiser une manifestai 
maire et fomenter des troubles, grAt 
centaines de finatii 

Les républicains. 
répondirent par de 

Le maire d'Arles, 
laiton la proclamauon suivante : 

A U X RÉPUBLICAINS 
Citoyens, 

Veas av«i rénonOa I 

e que je le réprouve 

dinrse ronir» nm et que 

mas idées ni de mes tatsa au 
ipal, j'ai dit et ja répéta ; • • 

k dinsacbe, et j ajoute an-
ru par t'erdra formel que 
: de doubler le nombre des 
it a*ee la eouttgas spécial* 

irais M i paroi*. 
ii des exalta* eat pu, a is ta 
la pluie, qui u t cessé de ton 
orapJtr leur acte brutal, ce i 

rendre rtapoeuable i 

L'explosion de raastisaw 

tz& 
lieu d* lsqusJl 
moins rspanaaatea et des idiote irresponsable! peus-
ssiseU le colère iuaaja'k te rsre épUeptiqua. prouve 
QD* fois de plus la mauvaise Foi et le bain* aveugle 
des elaricaaa aaïqael* j'avais peurtsut donné mam-
tei prouvai de ma loyauté en matière adaaiuistrs-

Si ce sont U les ssntintnts que fait mitre daas 
|N comrs Isar religion, je suis bien aist da ne pas 

ditojeo*, apaisez vos esprits, testa d« nuaifsata-

crané conscieut* de sa force. Ge n'est pas par la 
violence maie par la propagation Jet idées, par l'é-
ducatiea et* téoératious fataras que noua ferons 
reculer les ténèbres al que le protTSa s'sceomolira, 

"ive la RépaUiqts dinaooraUqa* t 
U maire d'Arles, 
Honoré NIOOL*S 

A L'ÉTRANGER 
Fis do conflit Chilo—Argentin 

Londres, îi* décembre. — La légation du 
tafli à Lendres, a reçu da ministre des affaires 
trsngèresà Suntisgo U télégramme suivant : 
Santiago, «décembre. — f t i signé hier avec 

; ministre de l'Argentine, le protocole réglant 
is derniers incidents qui te sont produit*, fin ce 
ai concerne l'invasion par la Républiqne-Ar

gentine du territoire conteste de lUima Spe-

d'aeeord pour 
" xutait en 

orcet de poHw 

gouvernements 
situation teHe 
n retirer leur* 
te service qu'il 

peut-être 
en question. 

Tente diRbc :it i qui Deurreit surgir à es sujet 
ratt atmouse à I arbitrage da Sa Majesté bri-
noiejw. 

U continuation des routât, En ci 
le Chili ié-lsre que si tenta intention _ _ 

.d'étudier le territoire ea vue de ss délimitation. 
La conetasiea de* roules n'est autorisée que 

dans et but unique et dans aucun cas elle ne 
peut avoir la sigttiflcaaoa d'an ftit d'occupation. 

Les dent gouvernements s'entendront pour 
U construction des chemins qui seront reeon-

is nécessaires. 
Signé : Y u n i . 

M. MARCONI AU CANADA 
€MMaees l at« aa*vt t *M 

Lindret, S» tamntare. - U aTteatti- Wecklq 
publie un tsiearramuie de S*dn*y disant que le 
navire eau- lequel se trouvait M. Marconi, [in
venteur de U Mlégraphse aaat fll, a eu une col-
Kaioa avec U remorqoeur qui amenait U maire 
et In municrpatilé aa devint de M. Marconi, 
pour lai eoohniter la bienvenue 

L'émotion t été grande, mtia il a v t pes eu 

Uo banquet a été offert à M. Marconi par let 
easbew da Pi * " 

NouTtrU-Kcatw 

Uft61TBJÏÏftTOtt1^,T 
Le désutrs da Tiwefteiiin Ç l l t . " 
U a d i . v •Vaécaatbtt. - L a n Kitcbentf ta- ^^tËST^i 

Mgrtf b e da Jobisnstbnrg, flt dWtttare. le* „ tTeî'r i.',fl. 
détail, suivaata tur U prtaeat Tweelaattta M t e t chais 

Le colonel FVan*a et U sénat a i t a . t Wil- Sa outre.'le m 
lisais avaient prit ' t U comme n 

t de la colonne. Celle-ci était camoét sui 
ta disMeatt d'ua kopU iagè*. 

Lerot t iadda ce kopu éUit presque à [nr. 
Las sHit-poitat BDffltii enoatupaiwt le ire • H 

Les pentat do kepte da c*Ué du nord, oé ic 
campée trouvait établi, sont faibles, et, dt ec 
coti, Ut tvanU-postotsnaUi* étaient slttjaoaéi 
bien M avant. 

La position était m tur elle mi nt forte, 
elle était protégée par des retranchements. Il 
faisait clair de lun 

oapil. Watt, bore cadeau, saT. 

est. 4a »iey. du 6e cassa., aa*. 
it. Oejvtaaea. ea nos activité, et. 

s il y avait des nuages 

U résulte des détails complets que noua 
reçus que Us Boers escaladèrent la pente du 
sud, qui éttit presque a pic, se rassemblèrent 
prés du sommet, et iltiqoereut à l'impro 
à deux heurt* du malin, U piquet qui g.-.rdait 

le temps 
de sortir de leurs tantes, les Bmrt se précipi
tèrent d u s U camp, tuant sur Uur paisagi 

coups de fusil 
" Menait qaî avait lui-même ouvert U 

le canon automatique tomba, frappf 
pendant qu'il tirait. Un lieutenant de 

yromanrj qui conduisait une charge fut tué. 
Il j eut panique ebei lea Anglais, qui tout es 
ndoisirent néanmeins de leur mieux, mais let 

Boers étaient trop forts, et une fois Tarent 
poste anglaitenlbuté sur ce point, il y eut encore 

te quelque temps. 
,a moitié environ de la colonne, y compris 
morts et lea blessée, te trouve maintenant 

pont de U rivière Etend. L'autre moitié 
prisonnière. 

Le canon de quinte livres, après avoir brûlé 
deux girgouasea aa faussa, les servants da la 
pièce tombèrent autour d'etU sous les coups de 
fusil. 

Ce lieuteaeot a vu partir deux 
charges da Boers morts ou blessés^ et 
plupart avaient été atteints dans la première 

avant-poit 
Uocom 

donné dai 
iport du lieu.ensnt et ajoute qu'au lever du 
r, U scène de 11 surprise était couverte de 

cadavres boers. 
Les Boers, qui étalent apparemment au nom-
e d'environ s.300 soutlee ardret de Dewet, 
sont bien condoits et ont laissé des hommes 

le champ de bataille pour soigner les 

chevaux le temps de 
lirer, elle s'elançt au galop à U poursuite 
Boers, qni à ce moment, se repliaient vers 

l'extrémité sud du Lsngberg. La cavalerie légère 
éuî'it i leur faire perdre deui ou trois hommes. 

Les Boers avait réussi tt'échtpper grâce aux 
eddentt de terrain, et une fois d u t U Leng-

berg, la cavalerie anglaise t'est trouvée impun
ité contre eux, étant donné leur sn^triôrité 
point de vue du nombre et de U nature du 

mm i 
UNE LETTRE DE M. BEUSEZ 

à «< J L a W r p c o h © » 
Paul Bsrtet, député du Nord, Maire de 

Cambrai, vient d'tdrester k La Dêpécfie la lettre 

Cambrai. £9 décembre 1901. 
Monsieur le Rédacteur en Chef, 

Dans La Dépêche portant la date du lundi 30 
décembre, voua me représentez comme ayant 

icé, au court delà dernière réunion du 
Comice agricole de Cambrai, mon intention 

'I voter, ta toutes circonstances, contre toutes 
propositions émanant du Ministère s. 
L la séance du Comice agricole de Cambrai, 

etnsme d'ailleurs i I assemblée des Sénateurs et 
députéB ministériels des départements sucriers, 

ai dit que : a aj le Gouvernement portait 
atteinte é ta iégittatûm lucrière artvrllr. 
jetait bien décidé ê faire paiter, avant mes 
préfétencet potitnjue», le tomei des intérêts 
évmamiamê da nûre réfion et i voter atert 
contre te Cabinet. » 
ie tout serai* obligé de vouloir bien publier 

cette leurs dans votre plat prochain Quattro et 
prie d'agréer, etc. 

Pii'L Brassa, 
aaépuié du Nord, 

Maire 4e Cambrai. 

it, Lafvbvre, f\a< 
MU. Bscquet et Oay. da 15. 

ARMÉE ET MARINE 
ECOLE D ASTII.I.KWK if oir OBNIS.. — Paimi 

candidats admii 
relevons les 

TS 
s B i 

ImfmnttrU.-*Seat nrustae ooiosMis : U iieau. col. 
. sas, du 103*. affecté aa à* ; 1s aient.-col. Bri», 
non oadres, aff. an 103e. — Chef de bsUiiion ; 

.i «7* ragin 
i. — Voici Isa 

région du 

tient. tVsnntt, J t U v 

sM-sattvsté, 
drigoas. 

^ftiiteHr. - Seat promus selfs d'e» 
Otail Le (Mleia. au 3t. sf. au 15s ; le 
de l'atelier de Deaat (maiaMt). 

JVein des rquiptmti 
a*r.. eat prema saisi, e 

Inspecteurs du travail 
M. Orésotre. iusptctiur dépirtsmeatsi 4 i travail 

il Aviinei. passe t la 8* classe. 
M. Oillst, insoeoliir dépéris m «util » Toorcoiog, 

LES COUDÉS DM V0TJTEL AN 
pour las soldats 

On noua écrit : 
» Datas votre numéro du 29 décembre, il 

dit que les élèves de l'Ecole normale de Douai 
n'ont de congé que du dimanche 39 décembre 
tu jeudi i janvier, alors que Us écoles de tout 
ordre sont vacantes du 1er au (ijanvier. Eo 
effet, c'est étrange. Mais que dirtes-voua des 
pauvres soldats qui n'ont de congé qu'au jour 
ds l'Ai tt à PàqcM, et t qui on retranche un 
jour ? Ainsi, je c o n n u ua jeune homme en 
garnison au 1er ds ligne fc Cambrai, qui n'a 
de congé qu'à partir du samedi à 7 heurea at 
l | i du soir et qui doit rentrer k Cambrai le 1er 

nvier, dans la soirée. 
A partir de samedi k midi il n'avait plut rien 
faire. Ds aorte que ce jeune homme, qui a un 
ng parcours é effectuer, est obtigé de voyager 
nie la nuit. Est ce humain ? 
D'un autre eoie, nous sommes en déficit. Est-
bien dana l'intérêt du Trésor que ces chefs 

t? Il parait que, tur tout le régiment, 
trouveprirée de permission. 

République 

agi t ient? 
pins de II 

De pli faire Î C 

Un pire républic i indigné. 

Conférence républicaine à Arras 
de médecin 

•lie, fera une confèrent 
le 12 janvier prochain, 

i U Faculté 
maire de 

u théâtre 

de l'Association philotechnique du Ptt-de-CaUil 

LE SPORT 
AmMaaetati le Mou* eltt Netrtl 

,e Comité de l'A. C, du Nord, den* sa dernier 
mon, a décide que le première issanblé* géM 
• mentoelle aurait lieu U lundi 6 isnviar pre 

' ds ritoh 
s de la (tare, k Routai 

viennent d'être invités 

de resserrer les I 
ai unissent les chauffeurs du Nord, 

isemblée géaérale et 
Hôtel Perra 
sa banquet 

me teaae de cérémonie "'*•' 
Lis souscriptions pool f f l S . pour 1* 3 

Zuyleo, le distiigaé président de 
j-Ciub a de France, président de 
rd, a été invite a oréaider cette fête 
ski qu'elle ibtiaedre sûrement, tfflr-

proeédsr au dé-

Cette 
a 10 dtcetnbre. 

i Hsfereidam-Ca&cours qui t 

i X v 
bat 

e cvc'.able est soubaitét i 
la desiesation de 

âitaôUan 
et 1988 «Tiffrapes ont 

_ e . Nord -Touriste » et 
moniale lei vois sa sont trouvées ripant** 

ua* société déperte 

t la têts d 
>u;es différentes. Les i 

(ch«r 

e Ironie de Pari--Hauban! : 191 i 

it - Liil 
ilièras a 

r de Boudais (roule d 
L7r vois, 
ieone&t : Lille I 

* K-iriir ! !•„.,; 
tilleul. Caeitre et Ci>i|t, 1 

e.Psol Hospjs 

Victor Hobhs qui i 

plus maintinant qu'k paner dei 

rappelons que I 
U réalisation t 

Par la même occai 
• Un cari** d'iéaati 
eront taaablei pour 

i partir da t' 

• beige,s< k 11 dis 

sur U terrain di l'U. 
lèree du Foot-bsll Uub 

de l'Uiiôn Sportive Toarqaeniaise S'îÏÏ, . 
La musique da Point Csntral 

itteaus &sm+mm' i«BtftttrB= 
B it «tlob. l'U. S. T. • I l i f u iras " ~ 

nugaraqie otup ds med. Osaatisat Uerlrsi se 
défend avec aattga*. Un* sjt détts svanU tentai 

isnttqertl as sUatat tsvt 
'-sOtortraiSM 

Lei Courtrsit 
présnmar 

«t malin 
dsit absndonnsr Utsn 
d'an do leurs ataiUeur iiMtia, sont nfoakts 
Oaaus marqua t a bat, pus Vaa «s 
sutTH. doit M avec la téti atas __ 
ccup favori, Quelqisi bell» c auras* des avanti du 
F. D. U, C. mettent en péril le bel de Tourcoing 
p'Déint u moment, puia l i j tuse pariehnoDvsau 
Var» U bot Coartrsisim et un siiitae bat set fsit 
atas a u utflés par Laanr. 

A la repris», le jeu est maint êaergiqne, tout u 
r*tiaat s l'avantage des Toursueaaaii. fat uiar 

icori 4 bats (Decock Î.Usur» f, Lsfrsnd 1). 
sont bien dtfendos et il ait 1 

ira match qui se jouera h Cour 
__ fonriiri ans bell* luit*. 

Voici le comaositioa dei eqaipei : F. B. C. Cour 
tramas'G. Digrvae.lt Dmw, V. U'Uoegui, A 
Couck*. Fourneau. Aip. Vériveé, M. Dsghsvna, H. 
listatî, A. Paimsn. Smethorit. Biut. 

Pour U ». T. : Vaalaathsau. Dssroussesai F., 
Uesroasseeux A., Vio Us ViigieU. Legrssd.ïiusi, 
Lstnbette, Deaii, Decock. Lesar. Boute 

ROU3AIX 
LA DÉMISSION 

du Conseil municipal de Roub&ix 
Dolémique contiatie entre M. Motte 

Réveil du Nord. Le déouté deRoubaii, adresse 
u journal socitliiU une nouvelle lettre, dont 
oici U patsege onacipal : 
Teat d'eaerd. Mosusear U rtédioUir » oust*. ii 

u lésBcss du matin i»at peu fréquentées, et ai U 

•r: 

îtt 

mène : « Ile sont 58. Je les ai Bèéu coup-

g*e pieux, emprunté d'ailleurs 

58 membres présenta m étateul, pour la 
rt.-hif Bsudrv a Aasos. 

Or, la 
i lu part 

s BOT leur prsience C «fi 
, If le Rédscteir ea cbsi, eteieat 

. Vaillant, Jourde, qui 
i citoyens Dejeinte. 

i les purs. La Petite 

J'ai réclamé, k le tribtae, qu'a votât r 

Président, 

s formelle!. 

i règlement 

Mes amis preaestts et wol-manu. 
ma de pouvoirs et d' 
ans & votre dispoiiti 
intre le passage k la uiacassioa. 
Vos quelque* rsrea smii ont vite de leur «été 
* étaient bien i.i ou sept, lia ont esirimè 9i\ 
iffrases. 
Si noua sommes des cambrioleurs, que dires-vou 

Nie, tout s'est pawé correctiatsaL toi» l'oail d'aï 
resittéat, M. Mesursur, qui vous était pltttdt favo 
ih.e ; poisqne 1s jeudi précédent, il avait rot 
tntn la proposition Ctuillain. 
Aa demeurant, ua seul député, M. Kseinié, 

M. Gsori iBerrj, 

P*u de fcru'tiui préseuteat a 
Le Aèveil du Nord répond : 

Et si ce n'est | 
nretendre que 1 
qutte a votis prapositioa d'« 

H. Oaillain f 

ce" euTta 

oui, spécilant sur la paresse da sas collera* 
tte ittsit dit qu'en forcent qaslquei amis k 
de leurs drapa Je lits, il arriverait sut lus es-

pitatiate) qu'il l'étsit proposé de fâirs sboulir. 

fsis juge M. 

H Motte.' depuie 

I, persuadé que 
les procédés de 

Piodiférrare ot l'ipausie des déoatés 
Bini ou socialistes qaî laissèrent H. Moite 
lis défaire en quelque* miaules l'enavre fe 
i la Municipalité de ftoabaix, nonan'aious 
m l'opmiou de U Petit? JtéfmbUqm. ai 
M M.itts tour déplorer leur ntuuu* ; d* 
DOS u'ivona pss htiits k blâmer Isa ait ou 

sept dioDtëi qui, cambriolant fcfiDstir de M Motte 
•-- firent voter leora ooliègaes contre le 

J'enterreateut de U reforme de l'octroi 

Candidatures social stes 
'est le mir.ii 31 décembre, que le P. O. F. 

fera choix de set candidats. 
convoeusioa suivante a été1 

•dressée a tous les conseillers démiseiainiires 
Cimsnde, 

Lt Oimite Bsécntif *a Parti Ouvrier a deéiJé 
dsns sa dsraviére rtnu'Oa, de rapraMuter aust pro ebainsa élections 

pair II mardi 31 décembre ta pi 
• pris de mi feire s 

iBdidsture. Panér< 

fWaittstSB ds V/k+enir de Raubaim-Tottrootug *7j tU rbaae descendait 4 l'horuos et as jetait 
— — • - - plue s}ae das ra/aai abliauss sur U eauvnxisi 

qu'il sutviit ; s'aidant de ta rampe de fer.il 
s'irrtHa une seconde pour a'orienter. 

I De toutes aart pointaient d u tuyaux de che-

_.. iUit jusqu'à loi. siilooai de temps t taire 
par le roulement lointain d'une voilure ou le 
pss d'un noctambule 

Lombard ne redoutait pas Ut noctambules, 
at s'raqaréUit peu des toitures ; m u t il avait 
peur dei teegeati de tille. 

L'êéshté pariiieane s prsawté i la sécuritA da 
U aaptatU on aoasbrt ceasideribte d'agents 
aaeturaies, at cee stvèret gardiens de la tran
quillité publique tant justement redoutes des 
arrégilien et des rérricttiret 

Apret avoir prmnevé tea regard autour de 
eut, * " 

Pierre ZAGCONE 

CJlnci sSvzxaat a p r è s 

t7stait fatr Ititrt qu'a 

tftetioi. 

te le tait, a partir de U hostre, e s su as as -
ja i t uaa rampe que l'on assit platée U, pour 
| i tertice des i«utficrs en cas oTmeenaïe. Celte 
Jaasac rtgs+it le long do toit j'i*Ti*s>it gout-
ajbasaaat fceusiait U «rtalation. 

asaarA tsasca doucssnaat. 
i ta 'evasLaai tait viaf ipaaqull l'arreia, 

l •aaitelui était veaue . . . Ti ratiat brus-
feaétrt al rsatra dans U 

•sasb-a 
•Mttatta 

li ne peavait aatseatWre sue .rat Vi néant 
leaintertre ou rat aUiit-Murc. 

Il aatait que U rut Viviaaae et 
roi fréquei 
t fidèe lui 

la rue Monl-
me durent U 

vint d'opérer use des-

"ter 
cante dt ses rotes 

Seule,'la rué Stl«t*fftK offrait 
otaaaati éa mects t rtnaraarise aan 

t a enMMfaesimsautst, il sjugas Ua ataiaatu éa 
psssafe des Pasaranaat aat fcrmsai U talé 
pair ont numéros de céUe nie, et a'ataacaat 
juansi à rsstrémiU dt U toiiun dt l 'oit réUat, 
Il pm TorWlIe et wsjarga. 

loprofeed siieaet rbfatH afl-ôsatotit dé hsu 
te dés las* a* Ue> «.t* féOt «t t se l'y jéssJwf (Urs eu'uett *m* 
l # s * a^|Sji<MiWiéa<a<at>l...Vaa^ 

intuda, et lorsqu'il ledit laacé SHUB le vide, tt 1 II taaaU oa rtsatnruar, aa haut 4e ' eseaber, 
. y accrocs* et, s iidint dt se* pieds nui, il sa U s b o a n» h figure suspecte tjui dévisageait 
tissa glisser doucameat le long du mur. chaque passant d'une ftaon sinon impertinente, 

Le dasgeréUit terrible I . . . il D'y songea du moaWfort iaditarete. 

S'il réuaaietait, e'étail le salut . . . s'il parte 
Lit à toucher terre tans encombre, c'éttit U 

liberté I . . . 
Et tout ton être s'absorbait dana cette protêt | Lombard a'i*aauta 

Celt lui daplot, et il rebroustt chemiu. 
Cétait, k D'en pas douter, quelque; tgent 

chargé de ratttndre et de le nia. 

Il avait U ttmçe I 
Du retle ceU fat eaort . . . I II • • Ui ràaugnait o u de demeurer quaiouee 
As beat de osât ntiaatet t naiae . . . tau pied j j .urs dans la capitale du monde civUiaé ; eu il 

par expérience, que c'est encore là que Kijait tvec oa fréanjssenten 
sur ie trottoir, il Mutait dès lors, gagner U 
rue atoustoiartra at at natUr i U eirc.uiaue 

orameaotit * s'établir dans cette grmde 
qui aboutit aux Balles. 

a point . . . tau pied h u r 8 
ment ahtta d'ivresse Uvait , 

Us rwleuri privent U ait 
totie r«b*rche. 
Il était revenu tur le boulevard et l'était 
•usé A lire un journal dit 

ha
bilité at de son audace, at 'tout es rapport U 

avait p u * faire ses preuves. 
Oécouchi-t-il V. . . Commiot parvint il h sa 
ansformer jasqu'â es rendra utteon naissante, 
cme peur I te I ixeroé dits agent de pol ice. . . 
t sont U d u m/stèrst qu'il n'a confies a per-

C* qu'il f i é s ssrtsia, s'est que le succès 
Mart complet, et Lombard n'en dtmaodait pas 
davantage. 

Cependant U u t an pai«t qu'il A'Mt pas ia-
aaCéretit de retenir. 

Ce ottoit aoir, fers lept h suret, H s'éteit 
•eaidu a U | W f Mot -Ubaré . 

i. A II U M b uasuraMuif Tnfibotnste 
oaWiauatoa g r . u e 

t M v s ^ i l b e ^ r i e i m u : 

de lt Madslatai b ta Itastrtle 
Arrive k lt hauteur de lt Chaussée d'Antin, H 

t'arrMa. 
Il j avait aa rassemble «eat , M dtutra sa 

lt pensée de Hejiae traversait ton esprit 
on déchirement se taisait dans ton eseur, et i 

de lt peioe a étouffer ses saogloU... 
lirait-il ? Commet! allait-il l'abor-

t U r t Par quellu parités adoucir l'effet de 
l'épouvantable nouvelle qu'il avait h loi ap 

Os pariait _ . 
rjtt t u premitn mots, il tt aeotil rivameat 

iaMrtaai. 
La vnsturt qui raaaacuut le vicomte d'Xper 

usa vanait ds pasasr, et an ntoiot de quelque-
secoadta U bruit s'était reptidu dV 1* «ort *t 
•jeune gantRhomme. 

Dsvtnst U msinoa habitée par U vlcem'.e, aat 
itfWsaat. 

atao sus* U vsnesr* t w l'aval 
eoatiouait de l'entourar, 

• w l u x apMéVet noL 
a W s i t oui fîoatrM 

sntas^NbJr 

Le paivre Msrtiel était auprès de lai, et 
aidait k tout avte aa s o n , use teouvreete, 
sollicitude qu'on père seul eût pu témoigner à 

enfant 
it fait prévenirveiimédiatemaat madame 

de stedemoisePe u> Oriçsy Cb-imbrau 
and au milieu des douloureuses 

patssaïqsje lui communiquait l'état de 
préoi 

tootrsn qui ne reprenait" pat ( 

Massa if u réaairs U 

ffstu la Comité tt par ordre. 

Candidature rje i»j i s e t p 

On lui prt , , n „ , . 0 U M d , n , M d M 

g ~è r , t to à . i^ ' , ' K ""-' 
le iusin» ordr, d'idtH, que H « Uaai^llL 
prter. ,1 tH, de 11,» ' p î 5 | U " g ~Tp,gS 

u n ion compowe de nome de n j g M i c i t u . 

1 „ ™ C u " * « . « « ' » «eakt . , . Se, t t e t w e e 
ux prochsioee èlectioai , 

mupicipetee. 

S t t e t M w - Oi.ai la tuil 
edi a dimenche, M. J.-B. Verheiit, Ifd S 

pprèteur, demeurant rue de Lanuoj. 
du CalUge, a a l i 

de coup, ai 

fort Despre:, 3$, pajaant 
attaque par troie indlTldaé 
d«™ii«éd ,une.otr,inede33 fi. 

M. Verhelet a dépose une plainte entre Les 
maini de M. Gnoaldi, tainaiiiaeire de pokce 
nu 5e trroadùseœent. 

- SaaMdiaoir, le ieui 
lem jurant rue de 11 B 
lomeot où il renaît de faler pnuP 
•ehaodiaei, au kenr « * la Vu* 

L Br&uerie, a 

i nrocèa-verbel, le 
Boubaii, > Grande Due. 

Apre, avoir étp. l'objet d' 
jeune Leclercq a été remit en liberté. 

- S a m e d i , » . 8 heere. 1,1 d . ̂ , . „ 4 „ , 
que M. Ducoulotabier Chtrlei, dsjcaeeitaua de) 
ï "«•••e , (abritant d'eani g i u a e n , n e deej 
Fondeurs, 37, faisait u , Li.rataen cjfeez H 
Etienue Aleoét, oabaretiar, rue Jacquard, 137* 
un malfaiteur a enlevé de sur sa voilure un pa
nier contenant neuf litres de sirop de groseille 
m de grenedme, d'une valeur de l t franc». 

a > » « p a l » * » . _ Hier soir, vera cm» 
heures, Camille Baitelet, l i é de «I lue, né i 
Marciiennea, sans domicile Use, eat veau se 
constituer pneonaier au poète de sdMté, dieaert 

"" p i msaae depuâe deux jours et être 

été ccroué. 

on oBcielie k la mairie, k 1er janvier 1901, 
Remltals d'adjudication. — Samedi matin 
- été procédé a la snairie k l'adjudKatiea dé 

U bureau étsit composé de MM. Leieune 
tire, Mille et Busrt. M. Oufossee-Liioaae.ee 

' " i t 6 fr. le stère oTbois ; 
• les î.OOOkg, et 10 fr. u> 

TOURCOING 
t hssrlMtsMtN «In F o r t - t hstjérol 
:e jour da lt Noël qui n'est pss eaus 

rappeler aux réacteurs-cléricaux ta me«i*tfsie 
lée que tes électeurs leur iulidjërent, il t a de 
la trois ans, pour les punir de leurs abomi-
bles agitsements du mois de mai précédant, 
ii nationaleux étaient reunis au Port-Cbsbrot, 
l ambitieu personuage, l'éternel blackboulé 

orage uaivartel, M Lésa MeuMitsr. qui 
; association politique faite da 

toaa les partitaot des régitnes 'déebas, 
a été de son petit discours que lea journaux da 
sacristie nom ont fait coanshre, et dont la 
conclusion eat la suivante : 

Ou a osé dire que nous faisiooe pression 
les ouvrieri qui venaient nous sotlieiter, 
'ien \ Hesdimet et Menieurs, Don vous 
ions t témoin, est te que n o s ne sorte* pat 

du 41 de la rae du Tilleul la tète hante eassoio 
->Lts v état entrés f 

Du coup vous pensée bua qui toutes lea ac-
sations portée* à boa droit contre I n gant 

du Fort Cbtbrol se trouvent acéantiet par cette 
tirade burlesque de M. le prétident du Comité, 
directeur de 1 Union sociale et jésuitique. 

Reprenant aoos une forme nouvelle let moi
tiés attentait dirigés contre lt liberté det tr i -
illeurs par le parb clérical qui s'est fendu 

dans l'Union jésuitique, let aitifumlisie* du fort 
Chibrol te sent stapidtmeat imaginai qu'il suf
fisait d'enrdler de forée les ouvrtert pour s'as-

élactorilea. 
sont grotsièrtment trompes et 

ont. 
Autant U sait vrai qu'eu nattrti-e geuérile-

lui teddin 
grsrtiié sari 

polit tqui 
que l t nouvelle teste doat il sera c 
saptrbement taillée- H n'aura pat h . . _ 
d o i t façon. , r * 

C'ait lt tête haute que lea ouvrière ae rendront 
au scrutin et leur bulletin de rote exprimera 
ettffisamment lea rancœurs que leur iaopire vos 
procédés pour que vous rie gardiet plus fa 
inoiiars iilasioa. . 

l i a peatalti raw» d e Momcam. '— Hier 
ir, vars 8 heureil i ï , M. Uegr-, rue de « o t -
u, t été trouvé pendu à la rampe de I escalier 

esodotaant à l'étage. 
1-iagre était marié et nère de dent eofiats. 
St tienne est aaat un e n t de aaaeé orétur* 

depuis deux t o i environ et c'est le «natif qui,, 
e donaer ta aaorr. 

tttttions d'usage. 
i fait lea c 

•natta. — L ageat Dumortier t mis 
EstaUso la aoiauDée imisaute U -
, ménagera, dsmeurant a l,->nons-, 

t la mendicité. 

I.» Société) 
— Oe Krua iafnrra* que 
\ Union triivawnxoiie ougiiiaa pour I 
M ;an»i*r lUlfi, a trois hsarss do ssrir. I 
fête à "hiver quelle donuiri daas II aille de* fétu. 
place Ltvirner. 

•anit.ine.te de tuaasuiiti«|ae. 
ds gjmoisnqai 

tiasr, utMjpranaa 

ql'S C« je 
USoe i 

s las Mte* qs'é 

Dd plus, une sou r grue u t i l été appelée et 
d a w t égalcajeat tsiller 4 ton afcmt. 

IVifln, vert neuf heures, ta duchesse arriva, 
et pâle, tremblante, le tria gonflé, tHe ti lt 
i'i|enooilier suprès de loi tt baita loagaeaent 
la main froide de ton frère. 

Puis, ayant aperçu Martial, elle aUa vitemeaM 
b bat. 

- Ab tj'assarsjia esta tait m, trt-ett* H*r 
.Mal ! . . . < • l t taear* riea « t « »H*snat*trl« 
de «ractr Cbtml-nrt 

tesiit d'secruui HioMoskU 

a c t r < » a m h n » u — ̂ . 'SfSSSfSeA\itoiu ta . 
f'aUtadaa. l'arriate 4e OMiaata m H- ,, fl ? T Z i T a u T ^ T ^ ^ ^ * 

**2>7Z 

hnllant». 
aaiine pour II eir-
S* ad rai. la ckamfioa 

la monde en 1900 : M- Oaarnallei. le dfetiugué di-
rtetaar de l'Acadeiiic de bOT« de Boatati. fars avis 
• n taate. H. L Dtaruettue, ai* H a m l n isj 
ihiofiin* *t osaUqus dt U boit fmtautast (stélbiay 
t>»riwaua). ~é 

U. Ntsatta. i n e s t s I Mnm, r « « « a a >éiieai" 
i é* as tatsa tt M. But 1 1 If Sk jjejpBH sat, 

T a e wettoa drtatftigna et jpieui . raotpaare ÉÊ 

Utt*Maé laialiaii» «a aaiftslat, asanaata q o 8 

•otra» 

Digrvae.lt
fer.il
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�anit.ine.te

